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f«si* impérieux * 
pat. Mais, .levant le 

nterlocuteur, il comprit 

Lit, MBS 'saluer, la rage dans 

Le calme du millionnaire n'était qu'appa-

porlauee très petite, l'avaient, au contraire, 
profondément troublé. 

Aussi, dès que la baron eut disparu", Clark 
&'effondra surion bureau.lt tète dam se* 
horriblement bouleversé. 

Mai» Il n'eut pat le tempt de te plonger dans 
M I réflexions. 

Presque aussitôt la porte d'en face qui don
nait accès à tea appartement! particulier!, t'ou
vrit brusquement, et Francis apparut, la visage 
en désordre. 

Pendant quelqui 
se regardèrent, i 

- \ n 

fltede ce que je lui t 
i îàehe qui p 

Une seconde de réflexion m'a montre, heu-
sement,toute la folie et l'inutilité de cet acte. 
J ai «iono résolu de partir immédiatement 

ir WitHston, 
> Je verrai M. Nicolas Rodier en patticu-

i qu'il y t de vrai lui demanderai 
d'entendre ; et, 

comme je suppose, comme je suif tùr que cette 
histoire est un tissu de calomnies, je reviendrai 
aussitôt et j'enierrai mes témoias à M. de Kor-
lunay .. Oh t mais tu «sis pour un duel à mort, 
je Iç tuerai... 

— Soit I dit Harrv avec graillé. 
— Au revoir, père I 
— Au revoir, mon cher enfant I sois pru

dent I 
— Ah! je vais donc revoir Germaine! je 

pourrai donc lui donner l'assurance que.malgré 

— A 

inutilement. 
- C'est vrai, fit le jei 

pourrai toujours lui dirt 

Allons, va vite ! tu 
moment... Quand serai 

" 8 ° i r ' J e p e n 8 e ' v 

Francis Clark avait m 
d'habileté pour que riei 
projets de mariage. 

me. Enfin, je 
l'aime, (M je 

Prévoyant — fort justement — que les ques 

UoM d'intérêt* soulèveraient, soit du côte de 
ion pire, toit du côté de* Desforger, de grevés 
injections, capables de c< 
le ses combinaisons, il f 
IMMI * l'àftiM inni>t les affai... _ 

I joué entre les deui 

!pablet de compromettre le succès 
•inaiuns, il avait soigneusement 

tenu a l écart toutes les affaires «i r. -u-nt. 
Ou, du moint, il avait joué entre les deui 

partit un jeu double, de façon à ne pas henrter 
de front let icrupulea de l'un et les craintes de 

-C'est moi, moi seul, avait-il déclaré, qui 
m'occuperai des arrangements pécuniaires t 

Et a ion père il avait dit : « Monsieur Des
forges est dans une jolie situation de fortune, 
il donnera cinq cent mille francs de dot à sa 
file. Au surplus, nous n'en sommes point, 

- cinq cent mille francs près ; je 

ne 111 ses affaires. 
A M. Desforges, il avait tenu un langage tout 

l'argent des autres 
supposer qu'il a besoin de 

Ce petit manège n'était peut-être p u trèjsl 
Niable. louable. 
Mail le but a Atteindre était o 
En fait. Francis avait ainsi ré 

taiues difficulté qui eussent, 
promis c 

EL i 
• r e l i e loir au jeune homme d 

fflt pas, pour détruire un obstacle, 
diplomtti 

Mail il 
de le dissimuler. 

Il ne suffit pas, pour résoudre une situation 
abrouillée. de faire senrblant de l'ignorer. 
Ce serait trop facile. 
De ce qu'il n'était jamais question des em

barras financiers de M. Desforges, il eût été 
puéril de conclure qu'il* n'existaient pat. 

De ce qu'aucune discussion n'avait encore 
précisé les conditions dans lesquelles chaque fa

ille devait apporter son concours matériel à 
nion projetée, il ne s'ensuivait pas que ces 

conditions muant des plus faciles à rcgler. 
Si linrry Clark, absorbé par des opérations 

olossaies qui portaient sur des millions et Jes 
songeait gin centaines de nullk 

détails insigeifi mis, Desforges,lui, 
demandait avec une angoisse, tuus Ici jours 
lissante, comment il •orlirtli drs mille com-
cations qu'il voyait accumulées autour de 

Le père de Germaine en effet n'était pas seu
lement tracassé pu l'approche du mariage de' 
sa fille qui allait rendre inéluctables de lourde» 
ooligationa. 

Il était encore et surtout affolé par r i m a i ' 
nence d'une débft;!e irrémédiable dont let con
séquences menaçaient d'être bien épouvaa-
tables. 

Et la perspective de l'horrible situation dana 
" e«e débcclr " 

irry CUrk I 
['effroyables inquiétudes. 

Philippe Desiorges dégotVé de son métier d'in-
énieur qui ne lui avait rapporté que des der.on-
[mues, s était lancé, uons 1 avons vu, dant la 
léculation. 
Très favonaé pendant quelque temps, il avait 

élargi le cercle de ses opérations. 
Depuis quelques mois, il te trouvait engagé, 
>ue l'avons dit, dans une affaire fort impor

tante, dépassant de beaucoup ses moyens. 
11 spéculait à la baisse sur let blés. Tendant, 

vendant sans cette, à découvert, des quantité» 
dérablea de grains, dana l'espoir de voie 

enfin fléchir les cours et de pouvoir acheter a 
eillsur compte qu'il ne vendait. ' 
Espoir toujours caressé, toujours escompté, 
mais réalise. 

A mien; 

IiraMela Louer1 

CAVE. 
; du Château, 74, Tourcoing. 

AVIS I I I 
Contentieux Ronbaisien 

iirige- par M. A r . O L I V I E R 

Rue FoUart, 127, Â Roubaix 

Cabinet de aa 7 heures du soir 

Démarches et études de toi 
set relatifs notoirement au 
cessions, partages, separatu 

Rédaction 
irives,' vente d'immeubles, 
.ions, recouvrements de toute 

Cession de fonds de 

WAGNON & C" | 
BOMIUES 

I Marques recommandées : 

E filOBK, MOKOPOU a FUKBRBI 

BRASSERIE | 
d e i ' E o e u l e > 

Emile SCHQÔiUCKERS | 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie , UOliîAlX 

Spécialité de bière forl<\ syHérae 

Il et 1< I:1.. I.IIUM:,..,!--.: '.! i:., Ca-
oaret la Ir àù, i tun^e 10 [.-. ôO. 

l-QUv \<\ v:'J: :•(•• ,Sir:;ér.i ' 'jre lf ci. 
i:> fr., lJ.otirceo!se m (r., Onoare; 

AU CORSET ELii^AlTT 

Vandorpe-Lava 
61 et $3, Rue des Fabricants 

I t O I I I V I \ 

Maison la mieux assortie d" la 
région et vendant le meilleur mar-

Spécialité de corsets pour Mariées, 

Mise en 

Grand < B Corse la b 
mmnnion: 
• cliente • 

s Communions. 

GUERISOM ASSUREE 
AFFECTIONS SECRÈTES, w w m , RBCBNTES 

ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Docteur O. DEUX 
S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON', A ROUBAIX 

Laryngites 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 
Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

f f A J | l | I JtaUrrU .\ .ivitottMtmpir1" 

LclliJliliaAiiiBiER :: SyKgrïp* 
M. A CONSTANT, Pharmacien, 1, Boulevard de Parie. Roubaii 

i t n in CHOCOLAT PARISIEN 
L.DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 

Vfi, 72, rue de Roubaix et 4, me St-Eloi, 

GTJÉRISOH R A D I C A L E 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgie 

5 6 , r u c d ' I n k e n m n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
d e t fcenrea à 5 h e u r e s d u s o i r 

M. POLhCK, se rend h domicile sur demande 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROWAIX 

L'Administral ion du BON GKNIE do Lille, 
4-, ru» du Wigux-Marchô-aux-
Moutosts, prévient sa nombreuse clien
tèle de Koubaix, Tourcoing et Croix qu'elfe 
vient de consentir â ries rabais 
considérables sur tous ses articles el 
qu'elle offre une suoerbe prime 
à tout ancien client recommençant un nou
veau comple. Le voyage entier est 
toujours remboursé aux personnes venant 
du dehors . 

Grand choix pour 1 '" communions et la 
saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtement* 
su r mesures . 

Mobiliers complets toujours prêts à être 
Jivrés. Cuisinières tôle forte nicke
lées à 58 et &o francs. 

Livraisons franco à domicile par 
les soins de l 'Administrat ion. 

S E U L S R K P K È K K V r . W r r i i 

A Roubaix : M. Tréfier, 168, rue du Collège. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Klébcr. 
A Tourcoing": M. Loridan, ! 4 , rue de Gand. 

Pharmacie BRDNEAU, me de 
e i l B R I S O M en quelques jours des rh 
e!c., par le Sirop pecioral balsamique el 
dion codéine, pris 1.50— BaDÙngeshotnn 
2.50. — Bas tissu élastique pour varices 

tétines, sondes, etc... 
Guérison radicale en quelques jours de toutes lc9 

contagieuses, écoulements, etc. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

AVIS IMPORTANT 
DÉFENSE formelle a l'abonné, sous peine de , 

onnelles : Oe loucher, arracher, briser ou enlever les piouibs 
acheta de r^miiteurs ; d'enlever des pièc-nje monnaie pour s'en servi 

poursuites eorrec-

de les re l i ' u t r ; d introduire des pièces 
sets dans le compteur, cette iutroduclion étant 
e frauduleux. 

2 0 , R u e N a i n , R o u b a i x 

VENTE à CRÉDIT 
e t a u c o m p t H i i t 

OE TOUTES ESPÈCES DE MARCHANDISES 
y.'ti In,M à la S e m a i n e , à la Q u i n z a i n e et au Mois 

Pour 30 fr. de marchandises on verse 1 fr. par semaine 
- 100 fr. - - > fr. — 
- 150 fr. — — 3 fr. — 
_ 800 fr. - — i fr. — 

La N O U V E L L E M A I S O N fabriquant tout elle-même, 
Tend à u-'s prix i n c r o y a l b l i ' d e b o n m a r c h e " . 

SI'HCIALITH: POUK 

CADEAUX, MARIAGES, BAPTÊMES, DEUILS 

Vêtements tout faits et a 

M E U B L E S - L I T E R I E S C O M P L È T E S 
s tôle forte, nikeleea a S » et 6 0 fr. 

H » i K o n d e C o n f i a n c e . 

. Pour s'akn-wr Écrire on s'adresser, 20, m Ma, Roubtiti 

DISCKÊTIOft ABSOLCE. 

,:•< , ; • - * 

I 3 V T I = K / I J ! ^ : E I Î , I E 3 IDE 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , H u e • • o l l x i - t , T 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits Artistiques à o francs la douzaine 

1 O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SUR BOIS 

B UHEA UJL 
SI, te Verie, 5? 

TYPOGRAPHIE- LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches er tous Genre» 

Donnant droit à l'insertion GRATUITE dans r AVENIR DE ROUBAIX-TOUnCQINQ 

' 4e tiout*ix-Tôur 

LE ROMAN 

PRÊTRE 
M.-L GAGNEUR 

PREMIÈRE P A R T I E 

— 1?. <iraia«, helasl rie m'êlre trompé. Coro-
Bie nit l'Ecriture : « fluion boita ceit« «mire 
nnpure. plu* on wt altère. » Et In résietance de 
ta cûdiiene accroît encore tua patron. 

— Àm-Toui avoué cet amour au aupé-
riewT 

— Non tant doute ; car l'abbé Camueot ma 
cbaiaerait ioexorablement do Umiaairc ; t t ma 
earrière eereH brltee. 

— Cependant, chaque jour , toua dite* la 

— Voua commette» donc chaque jour un aa-

tr t i , répondit l'sbM •«< use i n » . 
eaUitt |t> »pou.i . ls le eaadide D u M 

— Alors, tous n' i tai s u la foi. 
- J t i k foi ; m i t j 'si eeeooml, e tM i'Uo-

M doeoeMis fort oarie». Go 
tostiluee, oor . 
t. Ko w'ni 

irepoussen 
" ides hé 

e livre des t 
T ( in 

nlre la papauté, elle» furent 
ur pendant plusieurs siècles, variant sui 
temps et la fortune des pécheurs. Moi 

en acquittant les taxes, je ne retrouve 
,lc repos de la conscience, du moin; 
i triompher des scrupules de Balbine. 
lui ai porté, celte nuit même, cetli 

tchée du livre des taies, concernant les 

M au frac tcudit le feuillet a Daniel : 

• son péché, a 
lite, qu'eniiVjant la somme de 69 fra 

un 

hors du monastère 
i ou filleulsg, soit 
ra absout et Ptfari 

toute pour' 

ne religieuse qui aura p^th» avec plusieurs 
hommes au dedans et au dehors du monastère 
tt qui daanande a êtra rabilttee, afin d'ètra ad-

rékabihlatian, 1» 

a bénéfices, doit paver 79 fraaca. 

an'tajav4<kamJ[vaM Aéctamaatat H uradair*. 

VIII 
« Si ce laïque a commis l 

lera, en conscience, 9 fr*m 
IX 

« Si le mari et la femmi 
ché de chair chacun de 
réconcilient ensuite et qu'ils demandent" t'a ta 
lution, ils payeront, 
francs. 

le pé-
t l - se 

•.bso-
chancelterie ti9 

La femme adultère qui veut, avant l'abso-
iii, être a l'abri de toute poursuite et aroir 

large dispense, payera 89 fr. 

xi N) 
.e mari, dans le même cas, se soumettra ù 

la même taie. 
XII 

shls s'il demanda ea «nème temps l'abaola-
des femmes avec Lesquelles il a péché, i) 

/aiera 00 fraaca, a 

Daniel recommença deux fuis cette lecture, 
qui le stupéfiait. 

Sa loyauté, sa probi'c native étaient révol-

La fierté délicate de son Urne se soulevait aux 
révélations de cet esprit tortueux. 

Cea taxes, c'étaient des encouragements au 
vice, à l'inceste, a l'adultère. 

Que oevenaieni alors cette élévation, cette 
beauté morale q-ii le retenaient dam le catho
licisme et le pot, saienl vers la sacerdoce? 

Jusque-là, l'hypocrisie de la caauietique avait 
gùssé, r de traces, t 

' — C'est horrible f s'écria-t-il ; et TOUS croye; 
k l'efficacité de ces taxes ? 

- J'ai besoin d'y croire. Je pense, d'ailleurs, 
que nous c i t e rons en France l'importance du 
vœu d". chasteté. Dana les premiers temps do 
i'Kglisc, les iirt tre.. B ttaitnt Ma '!> Lgai au vos.i 
da saKliat. Lu pranata* concile où lia question 
fut débattu? est celui d'Ancyre, tenu en 31 f. 
Ella fut encore igitée en 1SH, au concile de 
Trente. Enfin, ce vœu n'est point observé dans 
les pays chauds, pas plus au Pérou qu'a Home 
où les prôlrr-
avec des femi 

- Ils ont 0 

- Mais aL 
mettre égala 

prêtres vivent presque o$tenoblement 

du climat, objecta 

abtme. 
Le doute, qui souvent déjà avait traversé son 

•avril) s'y implanla brusquement. Etait-il nos-
sibl» que la religion, émanation divine, idéal de 
pi re e, pût admettre de pareilles licences, de 
semblables turpitudes? 

prêtres, qui disaient représen
ter Dieu sur la terre, n'étaient ils dune que des 
fourbes, qui rachetaient leurs fautes avec un 
peu d'or, qui faisaient commerce d'indulgences? 

Les riches pouvaient donc pécher impuné-

Au surplus, mon ch:r Daniel, 
si je puis encore me permettre de von* donner 
un conseil, sprês let rerélaiiout q'tc je vous ai 
faites, persévérer, darti la pureté, qui nonne des 
félicités bien supérieures a celles de l'amour 
coupable. Les taxes, ii commodes soient-elles, 
ne parviennent pas a rendre la paix à l'âme. Je 
egreite même 

Que devenait alors la 
ch.ee par le Christ. 

Ce qui l'avait soutenu au m 

rait vdus induire en péché, 
— Soyes tranquille, 

sortes de compromis avec la conscience ne 
tentent point, Je cherche a croire et a pratiqi 

ta vertu pré- sincèrement. Si je me donne à Dieu, je vi 
i des tempêtes, ? Et ai 

prêtre vend son absolution, que devient le, 

Il sentait qu'il an Maufrac eût voulu 
ivait déjàtrop dit. Mais l'orgueil, 

l'emporta. Il ne pouvait rester sous la 
mépris qui perçait dana la ton et les paroles da 
Daniel. Pour se disculper, il tomba dans une 

da lui nouvelle maladresse, 
plus chères espérances, sa consolation su- — Cependant, reprit-il, la religion ne penl 

jpren.e. aa foi même en la miséricorde divine, j supprimer entièrement la pose**». La* eueiMB, 

Tout d'us coup, il sentit e 

prêchons la purf 

sure, à la fatalité des organisations. Ainsi, 
quand je sais que Balbine m'attend, quand la 
passion m'étreint, quand le désir da voler au
près d'elle me possède, aucune force huma ma 
ou divine ne pourrait m'empêeher d'aller il S- r-
mange. Pendant ces huit jours de retraite, j ai 
été privé de lavoir; mais je me serais plutôt 
rutiipu lus oa en sautant par la fenêtre que do 
rester un jour de plus éloigné d'elle. Les na
tures élevées, les tempéraments ijuiphatiqtiea 
peuvent seuls dominer cej violenls entraîne* 

s encore, le diable veille ; et eei roûmea 
nés qui semblent planer au-dessus des faU 

niesses humaines, font parfois d'effroyables 
sûtes. La force des jésuites est dans leur in
digence pour les passions. —--. 
Plutôt que de les heuier da front, ils les tour-
La dévotion facile et aeommodante qui fait la 

base de leur théorie morale est la p^inmalc 
;e de l'immense influence qu'ils ont su ron-
ir dans la monde. lis sont miséricordieux 

_ _ pécheurs, da peur d'éloigner de l'Eglise le 
plus grand nombre de aea enfanta. 

— Lee théorie* daa jésuites sont monitrueu-
11 s'écria Daniel indigné. Ja comprends mieux 
ie personne la miséricorde, c'est la sincérité. 

_js transactions avec la conscience, lesquelles 
forment la basa de la casuistique des jésuites, 
sont honteuses, faussant le aans moral et foit 
haïr la religion. 

bureau.lt
ch.ee

